Message aux « combattants de la Paix » en Corse

John HUME, le 24 janvier 2004 

Salutations ! Je suis désolé de ne pouvoir vous rejoindre à l'occasion de votre manifestation ce weekend. Je me rappelle bien mon beau séjour chez vous en Corse et les rencontres fructueuses avec mes amis corses, il y a presque quatre ans. 

Je suis bien saisi de l'importance de vos discussions et du processus dans lequel vous êtes tous engagés, pour la paix et surtout pour le peuple Corse. Plusieurs parallèles peuvent être faits entre votre processus et le nôtre en Irlande du Nord, surtout sur le plan de l'engagement entre ceux qui ont soutenu la clandestinité et ceux qui ont suivi exclusivement le chemin démocratique. 

Chez nous, en Irlande, cet engagement a commencé lentement et, des deux cotés, avec timidité, avec hésitation, et avec beaucoup de soupçons. À l'extérieur, la nouvelle de notre engagement n'était pas du tout bien reçu. Pour la plupart, les commentaires étaient hostiles, et restaient hostiles pour longtemps. On a beaucoup souffert à cause de la violence et par conséquence il y avait beaucoup de monde qui était hostile à cet engagement avec la clandestinité.

Mais nous avons persisté, moi et mes camarades du SDLP, dans nos discussions avec le Sinn Fein, l'aile politique du groupe armé, dite l'IRA. Et, peu à peu, on est arrivé à mieux comprendre la nécessité du dialogue. Enfin, dans le dialogue se comptaient non pas seulement le SDLP, mais aussi beaucoup d'autres ecclésiastiques, hommes d'affaires, et surtout des représentants des gouvernements Irlandais et Britannique et plusieurs autres. Tous exigeaient la paix et la fin des hostilités, mais une paix honorable pour tous. 

Le thème dans le dialogue restait le même – il faut une résolution démocratique pour les deux communautés en Irlande du Nord, résolution basée sur les droits de ces communautés et les droits humains et civils de chaque citoyen. 

Bien que les discussions aient duré longtemps nous avons tous réussi quand les cessez-le-feu ont été déclarés. Quel beau moment ! Les cessez-le-feu déclarés par presque tous les groupes armés ont ouvert la porte aux négociations. Ces négociations se sont terminées avec les accords du Vendredi Saint en 1998. 

Le chemin vers ces accords pour nous en Irlande a été long et difficile, marqué par des suspensions et par des interruptions, heureusement brèves, de la trêve. Mais il nous a fallu faire  les premiers pas, les pas les plus difficiles, pour nous, politiques, et pour ceux qui sont dans la clandestinité. 

A mes amis Corses, je dis « ayez courage et engagez-vous chaque jour vers les buts de la paix permanente et des accords démocratiques ». Vous avez les meilleurs vœux de tous ceux qui s'engagent pour la paix et pour la démocratie n'importe où dans le monde. Vous avez surtout, il faut le dire, les meilleurs vœux de vos amis irlandais.

Je vous souhaite un très grand succès pour votre manifestation. Je suis sûr que vous réussirez dans votre projet. Très amicalement 

John Hume,

Prix Nobel de la Paix

Membre du Parlement Européen.

